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VITICULTURE 

Le cuivre est avec le soufre, un des produits phytosanitaires les plus anciennement  
utilisés. Son action principale contre le mildiou a été découverte par hasard par                      
A. Millardet au cours du XIXe siècle lors d'attaques massives de ce nouveau parasite 
venu d'Amérique : les pieds de vignes en bordure des chemins étaient alors « peints » 
au sulfate de cuivre pour dissuader les voleurs de raisins.  
Ces pieds étaient curieusement indemnes de mildiou... Le rapprochement n'a pas été 
long à se faire et depuis, le cuivre est devenu un incontournable, tout d'abord sous 
forme de « bouillie bordelaise », puis sous d'autres formes commerciales.  
Cette molécule reste aujourd'hui un pilier de la lutte anti-mildiou, d'autant plus que 
c'est l'unique matière active réellement efficace contre ce champignon en viticulture 
biologique. Cependant, son utilisation répétée au cours des années a un impact         
démontré sur le sol et l'environnement. Pour l'instant, aucun autre moyen de lutte             
biologique efficace n'a été trouvé : l'heure est donc à la restriction et au raisonnement 
des doses afin de limiter son accumulation dans les sols. 

LE CUIVRE 

 Un mode d’action multi-sites  
Quelle que soit la formulation du p roduit cuprique, c'est l'ion 
cuivreux (Cu++) libéré en milieu aqueux qui a une action contre 
les champignons ou ba ctéries. La p rincipale cib le du  cu ivre 
est le m ildiou. Le  cu ivre pe rturbe les act ivités re spiratoires, 
enzymatiques et membr anaires du champignon . En  agissant 
ainsi à plusieurs niveaux du métabolisme, l'ion cuivreux est dit 
« multi-sites », ce qui évite les risques d'apparition de               
résistance. 

 Un préventif strict 
C'est p rincipalement la spo re du m ildiou qu i est  sen sible au  
cuivre, car e lle l'absorbe passivement dans le milieu aqueu x 
jusqu'à dépasser le seu il de  to xicité ;  ceci e xplique le cô té 
strictement p réventif des p roduits cupriques. Le cuivre pas-
sant en solution sur la surface des feuilles empêche la germi-
nation des spo res. Pou r êt re e fficace, il faut donc l'appliquer 
avant les pluies contaminatrices :  en ef fet, la biologie du m il-
diou lui permet de progresser uniquement en cas de pluie (ou 
de fo rte humid ité) ca r les spo res de  m ildiou appe lés zoos-
pores ne peuvent se déplacer et germer qu'en milieu aqueux.

Caractéristiques 
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Ces caractéristiques générales des différents types de produits seront           
modifiées par les adjuvants (qui peuvent par exemple augmenter la résistance au 
lessivage d'un produit). 

 Les bouillies bordelaises 
Sulfate de cuivre et chaux : le mélange de ce s deux p roduits crée des mo lécules cu-
priques complexes. Lors d'une pluie, la libération d'ions Cu2+ sera donc assez progressive. 
L'action de choc est donc assez faible, et la résistance au lessivage assez bonne. Le pH du 
produit est neutre, il est peu phytotoxique. 
Doses de cuivre métal : de 750 à 5 000 g/ha par traitement  à la pleine dose 
Attention, il est aujourd'hui interdit de fabriquer sa propre bouillie. 

 Les hydroxydes de cuivre 
Sulfates de cuivre et soude : le mélange donne de  l'hydroxyde de cuivre, ayant un pH 
basique (autour de 8). Lors d'une pluie, la libération d'ions Cu2+ est rapide. L'action de choc 
est donc p lus forte et la résistance au lessivage donc la persistance plus faible. Attention, 
certains adjuvants ralentissent ce phénomène, comme les huiles de p in par exemple. Les 
hydroxydes de cu ivre peuvent ê tre phytotoxiques : a ttention aux temps frais de débu t de 
saison. 
Doses de cuivre métal : de 720 à 3000 g/ha par traitement pleine dose 

 Les oxydes cuivreux  
Plus concentrés que les autres produits (faibles volumes à manipuler).  
Bonne résistance au lessivage (action de choc faible). Attention, ces produits sont particu-
lièrement phytotoxiques. 
Doses de cuivre métal : 1 500 à 3 000 g /ha par traitement pleine dose. 

 Les oxychlorures 
Obtenus par acidification du cuivre avec de l'acide chlorhydrique, puis neutralisation. 
L'effet de choc est intermédiaire entre hydroxyde et bouillie bordelaise, et la résistance au 
lessivage est plus faible que pour les autres. 
Dose de cuivre métal : 3 000 à 8 750 g par traitement pleine dose.

 Le CCD (carbonate de cuivre déployé) est un hydroxyde de cuivre à appliquer 
sous forme de poudrage. Il a donc les mêmes caractéristiques que les autres hydroxydes 
(bonne a ction de choc no tamment), ma is at tention, il n 'a pa s p lus d 'action curative que  
d'autres produits. 

LE CUIVRE FICHE N° 52 

Les différents cuivres 
Les produits cupriques ne contiennent pas tous la même forme de cuivre et possèdent donc des principes actifs légèrement                
différents. Ces différences vont surtout porter sur leur facilité (rapidité) à se solubiliser : en résumé, plus un cuivre passe rapidement 
en solution sous la forme active d'ion, Cu++, plus il a une « action de choc » importante (attention, cela reste un préventif !), mais en 
contrepartie, il résistera moins bien au lessivage. 

 Un produit de contact lessivable 
Le cuivre présent dans les produits phytosanitaires n 'est pas 
ou peu absorbé par la plante (sauf dans les engrais foliaires). 
C'est sa présence sur la su rface des feu illes et des grappes 
qui va le s protéger d'une éventuelle con tamination, lo rs d’un 
épisode pluvieux (pluie, rosée). L'ion cuivreux est très stable : 
il n'est n i dég radé pa r la cha leur, n i pa r la lumière : ceci a 
plusieurs conséquences : 

La rémanence du cuivre est très grande tant qu'il 
n'est pas lessivé (attention tout de même en période 
de croissance des rameaux : les parties néoformées 
ne sont pas couvertes). 

On considère que le cuivre est en grande partie lessi-
vé après 20 mm de pluie environ (en fait cela dépen-
dra aussi des doses utilisées et des spécialités). 

Le cuivre se retrouve dans les sols et s'accumule : on 
peut voir des toxicités apparaître dans certains sols, et le 
cuivre est donc une source de pollution non négligeable. 

 
C'est ainsi que depu is quelque temps, le cuivre est « mont ré du 
doigt »  pa r les instances eu ropéennes e t nat ionales. Le cuivre 
est aujourd'hui limité à 6 kg de cuivre métal/ha/an en agricul-
ture biologique (moyenne sur 5 ans).   
 
Cette dose maximum risque de baisser dans les prochaines an-
nées selon le s r ecommandations de l’A NSES ( anciennement 
nommée AFSSA). 
 

Mildiou mosaïque 

Rot blanc sur grappe 

Mildiou sur inflorescences 
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Le raisonnement des traitements se fait en              
fonction de plusieurs critères : 
La sensibilité de la parcelle 
La météorologie passée et les prévisions 
Les observations (sortie des taches) 
La modélisation (EPI) indiquant la virulence théorique du 

mildiou en sortie d'hiver 
La facilité ou non pour l'applicateur de passer rapidement 

dans les parcelles en condition humide 
La quantité de cuivre déjà appliquée. 

Date du premier traitement : 
La date du p remier traitement est une de s cle fs de la st raté-
gie :  un  traitement trop ta rdif peu t p rovoquer de s pe rtes de 
récolte très importantes, à  l'inverse, traiter t rop tô t est syno -
nyme de traitement superflu. Pour prendre la décision, il faut 
tenir compte  de tou s les critères ind iqués précédemment. 
L'information con tenue dans les ave rtissements phytosan i-
taires sera alors très précieuse, il faudra notamment guetter                  
l'apparition des premières taches dans le département et dans 
l’environnement proche. 

Les stratégies 

Un exemple de marche 
à suivre 

 Qu’est-ce qu’une dose en cuivre métal 
La dose en c uivre métal est la qu antité de c uivre réellement épan-
due sur la v igne : tous les produits n'ont pas  la mê me concentra-
tion, ni la même dose d'homologation.  
Cette quantité est calculée par l'opération suivante : 
Quantité de produit (kg/ha) X concentration en cuivre (g/kg). 

 

Comme le cuivre es t la mo lécule ac tive des  traitements, on   
raisonne la lutt e anti-mildiou av ec c ette unit é, sachant qu' il ne  
faut pas dépasser les 6 000 g/ha/an (moyenne sur 5 ans). Selon 
le produit, la dose de c uivre métal épandue lor s d'un traitement 
anti-mildiou à la pleine dos e peut s 'étaler entre 720 et   8 750 g 
de cuivre métal ! Ce sont les produits récents qui correspondent 
aux plus faibles doses. 

 Qu’est-ce qui caractérise une parcelle sensible ? 
Le cépage 
Les cépages les plus  sensibles sont les grenaches. Ensuite vien-
nent les mars elan, c hardonnay, mer lot, c abernet, c arignan, puis 
les muscats, la syrah et enfin le mourvèdre. 

La zone géographique 
Certaines zones géographiques plus humides au printemps subis-
sent plus souvent de  f ortes att aques de  mild iou, n otamment le s 
zones c ôtières et le s r eliefs (les Albères not amment et le  haut 
Fenouillèdes). 

La topographie  
Les zones de bas fonds où l'eau stagne amènent une plus grande 
sensibilité. 

 

La vigueur : plus une v igne est vigoureuse et poussante, plus 
elle sera sensible. 
 
Certains gestes peuvent diminuer la sensibilité de la parcelle au 
mildiou :  l'épamprage du bas  de la  souche par exemple ( limite 
les foyers primaires), mais aussi tout ce qui réduit la vigueur de 
la vigne et  l'humidité des parcelles. 
Dans le dépar tement, nous avons ainsi tous les cas de f igure : 
des par celles très s ensibles comme c ertains gr enaches des 
Albères, où  l’on  voit r égulièrement de s a ttaques dir ectes s ur 
grappes et des p arcelles de coteaux de  syr ah, où  jamais au-
cune tache de mildiou n'a été observée. 
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Quel type de cuivre 
Tous les essa is de  p ro-
gramme avec les cu ivres de 
nouvelles géné rations (dont 
la p leine dose co rrespond à 
800 / 1500 g de cuivre métal) 
montrent des efficacités prati-
quement équ ivalentes. On  
peut tr ès bien utilis er l e 
même produit durant toute la 
campagne... Seules quelques 

différences e xistent su r l'action de choc e t la résistance au 
lessivage (voir première partie). La quest ion qui reste en sus-
pens est l'efficacité des produits cupriques homologués à des 
pleines do ses de  cu ivre impor-
tantes (3 000 à 5 000 g ). En les 
sous-dosant :  sont -ils moi ns      
efficaces que les nouveaux           
produits ?  Les socié tés ph ytosa-
nitaires l’affirment, car selon elles, 
la f ormulation et l es adjuvants 
sont importants, mais pour            
l'instant nou s n 'avons pa s de 
résultats d’e xpérimentations le 
confirmant. 

Et les produits alternatifs ? 

FICHE RÉALISÉE PAR LA CHAMBRE D’AGRICULTURE ROUSSILLON AVEC LA COLLABORATION DE N. CONSTANT, AIVB-LR  

Avec la vo lonté de r éduire les dose s de cuivre, beaucoup de 
firmes et d 'instituts de recherche cherchent des produits a lterna-
tifs b iologiques e fficaces. Pou r l'instant, au cun p roduit a lternatif 
naturel ne p résente une e fficacité suffisante. Certains présentent 
toutefois une  pet ite ef ficacité pouvant ven ir en  complément d 'un 
cuivre, d'autres n'en ont aucune ou elle est très irrégulière. 

Parcelle sensible Parcelle peu sensible 
Faible Pression Forte Pression Faible Pression Forte Pression 

Pré-nouaison  

600-800 800-1000 400-600 600-800 

400-500 800 300-400 600 
Post-nouaison  

Les autres actions du cuivre 

Le cuivre a d 'autres cibles que le m ildiou : il a une action            
secondaire su r l'oïdium en limitant notamment  les cléïstothèces 
(une de s formes de con servation h ivernale du champignon). De 
plus, c'est le seul produit efficace sur la pourriture acide. Pour une 
parcelle s ensible, il est  conseillé d' effectuer d eux traitements à  
400 g de cuivre métal au niveau des grappes : juste avant la fer-
meture de la grappe et à la véraison. Attention, le DAR de la plu-
part des cu ivres est de  21  jours. Enfin, le  cu ivre est  homologué 
contre la nécrose bactérienne à des doses de 4 000 g de cuivre 
métal. D e façon géné rale, le cu ivre, par son « agressivité » su r 
les tissus, provoque un épaississement de la pellicule du raisin et 
augmente l’accumulation des polyphénols dans celle-ci. Cet effet 
mécanique a  pou r co nséquence d’augmenter la résistance de s 
raisins aux agressions. 

Quand renouveler ? 
Pour le cuivre, la question de la rémanence ne veut pa s dire 
grand chose : le renouvellement se fait : 

si la vigne a poussé depuis le dernier traitement              
(15 cm de pousse qui correspond à 8 jours environ en 
période de croissance). 

si le cuivre a é té lessivé (après 20  mm envir on e n 
fonction du produit mais surtout de la dose) 

Ce renouvellement peut ê tre complètement superflu tant que 
le temps est sec : il faudra alors renouveler à l'approche d'une 
autre pluie ou par temps humide (rosée, brouillard…). 

Quand s'arrêter ? 
Les raisins sont théoriquement sensibles jusqu'à la véraison. 
Cependant, la période de forte sensibilité se situe de l'appari-
tion des grappes à la nouaison. De plus, à partir de début juin, 
le temps se met souvent au sec voire au très sec et les traite-
ments cup riques s' arrêtent. Le feu illage, lu i est sensible jus-
qu'aux vendanges, e t certaines zones sont sensibles au m il-
diou tardif « mosaïque » . Un traitement  cuprique peu t ê tre 
appliqué lors de l'arrêt de croissance pour ce cas (souvent fin 
juin). Le  ca s pa rticulier des p lantiers qu i poussen t jusqu’à 
l’automne doit être t raité à part en couvrant la vigne par des 
traitements cupriques au moins jusqu’à la fin août (si le temps 
est humide). 
 
Quelles doses utiliser ? 
La dose de cuivre métal à utiliser va aussi  dépendre de p lu-
sieurs critères : 

sensibilité de la parcelle 
stade phénologique 
pression de la ma ladie e t p résence de m ildiou dan s 

l'environnement proche 
météorologie prévue (25 mm de pluie lessivent 800 à         

1 000 g de cuivre) 
La dose peut ainsi s'étaler de 400 à 1 000 g de cuivre métal 
selon les cas. Il faut être particulièrement vigilant autour de la 
floraison-nouaison. 
 
Doses de cuivre métal (en g/ha) en fonction de la sensibilité des 
parcelles, de la pression de la maladie (voir les avertissements 
agricoles) et du stade végétatif. 
 
 
 
 
 
 
 

 Source : N. Constant, AIVB-LR. 

Il est à noter que quelle que soit la hauteur de la pluie, il y a 
toujours une petite partie du cuivre qui n’est pas lessivée. Au 
cours de la campagne, il y a donc un effet cumulatif de ces 
reliquats sur la vigne. 

Mildiou : taches sur feuille face 
inférieure 

Mildiou : taches sur feuille 
face supérieure 


